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PUBLI-REPORTAGE

DE LA PRÉSIDENTE
M O T

La culture est le reflet de qui nous sommes. Elle marque notre
identité, définit nos valeurs et est garante de notre héritage
collectif. En ce sens, le rôle de l’Association culturelle franco-
manitobaine (ACFM) est primordial à la vitalité culturelle de nos
communautés francophones.

Afin d’assumer cet important rôle, l’ACFM mise sur des comités
culturels dynamiques, dont les membres alimentent la créativité
légendaire des Franco-Manitobaines et  des Franco-
Manitobains. Ces comités culturels comptent sur l’appui
indéniable de l’ACFM afin de les représenter, les accompagner
et promouvoir leurs initiatives.

À titre de présidente de l’ACFM, c’est avec grand plaisir que je
tiens à remercier tous les bénévoles qui organisent des
activités culturelles. De par votre implication, vous contribuez
non seulement à faire briller votre communauté, mais vous
participez également au rayonnement de la riche culture
franco-manitobaine.

- Line Leclerc, présidente



POUR AUJOURD’HUI
ET demain

LA CULTURE EN RÉGION

PUBLI-REPORTAGE

Le comité culturel de
Saint-Malo a été créé en
1984. Depuis ce temps, de
nombreuses personnes
se sont impliquées au
sein de ce comité, toutes
en ayant pour objectif de
faire rayonner la culture
locale.

Aujourd’hui présidé par
Alice Hébert, le Comité

culturel de Saint-Malo continue d’œuvrer en ce sens.

« Nous devons continuer à travailler afin de garder notre langue et notre
culture, dit-elle. C’est pour ça que nous sommes actifs, en offrant plusieurs
activités différentes, comme des cours de peinture, des pièces de théâtre et
des spectacles de chant. »

Mais cela ne suffit pas au comité culturel de Saint-Malo, qui double sa mission
en continuant de miser sur la promotion et l’encouragement de talents locaux.
Le comité n’hésite pas non plus à faire appel à des artistes des autres
municipalités afin d’animer la culture francophone de Saint-Malo.

« C’est important de démontrer aux gens, spécialement aux jeunes, la grande
francophonie du Manitoba, indique Alice Hébert. Pour cela, nous n’hésitons
pas à faire venir des artistes de l’extérieur de Saint-Malo. En plus de faire
découvrir de nouveaux artistes à la communauté, ça permet aussi de donner
le goût à d’autres d’apprendre à jouer d’un instrument. »

« Il y a eu un spectacle dans l’église de Saint-Malo, d’un quatuor de flûtes
traversières qui venait de Saint-Boniface, raconte une membre du comité
culturel de Saint-Malo, Gisèle Marion. L’une des musiciennes parlait français,
elle a donc pu discuter en français avec les spectateurs et ça a donné le goût
à des jeunes d’apprendre la flûte. On peut voir les résultats aujourd’hui à
l’École communautaire Réal-Bérard, de Saint-Pierre-Jolys, où nos jeunes vont.
Avec le programme de musique, il y a des jeunes qui apprennent la flûte! »

« Les gens ne se déplaceront pas nécessairement à Winnipeg pour une activité
culturelle, mais si on l’apporte ici, les gens vont venir la découvrir », ajoute
Alice Hébert.

Préparer la relève
Le comité culturel de Saint-Malo accorde une place importante aux jeunes,
puisqu’ils forment la relève du comité culturel. Ainsi, que ce soit dans les cours
de peinture, de danse, de chant, dans les pièces de théâtre ou dans les
spectacles musicaux, les jeunes ont l’opportunité d’y participer avec des
adultes. Cette participation est d’autant plus importante puisqu’elle permet la
transmission du français et de l’héritage culturel de Saint-Malo entre les
générations.

« Nous essayons d’impliquer les jeunes le plus possible dans nos activités,
note Alice Hébert. Par exemple, lorsque nous sommes allés au Festival du
Voyageur, on a amené avec nous des jeunes qui commençaient à chanter ou
à jouer du violon pour qu’ils voient d’autres jeunes musiciens et qu’ils soient
inspirés. »

Une identité
Le comité culturel de Saint-Malo a accueilli le Grand rassemblement annuel
2012 de l’Association culturelle franco-manitobaine, du 26 au 28 octobre 2012.
C’était l’occasion pour le comité de faire découvrir des talents locaux, mais
aussi de présenter son nouveau logo.

« Nous avons invité la population à nous soumettre des idées de logos pour
le comité culturel de Saint-Malo, raconte la présidente. Nous trouvions
important d’avoir notre logo, à l’image de Saint-Malo, pour marquer notre
identité.

« Le comité s’est penché sur les différents logos reçus et en a retenu un,
poursuit-elle. Dès que nous l’avons vu, nous nous sommes dit : « ça, c’est
Saint-Malo ». C’était le plus représentatif. Il rappelle le commencement de
Saint-Malo, avec une charrette et la rivière Rouge, le lac Saint-Malo est aussi
représenté, lui qui est tellement important pour notre communauté, et il y a
une touche de sport avec le hockey, sport de prédilection à Saint-Malo. Nous
sommes très fiers de ce nouveau logo! »

« Je m’implique afin de protéger notre langue et notre
culture. C’est important que les jeunes connaissent la
francophonie manitobaine pour l’apprécier à sa juste
valeur. » 

- Alice Hébert

« Je m’implique dans le comité culturel de Saint-Malo en
apportant mon expérience en organisation. J’aide surtout
à la réalisation de projets. C’est une manière d’aider non
seulement le comité culturel, mais aussi ma
communauté. »

- Denis Clément

« Garder notre culture et notre langue est un défi pour
tous. Si nous ne nous en occupons pas aujourd’hui, ce
sont les prochaines générations qui vont en souffrir. Cette
culture nous fait vibrer, nous aimons nous retrouver entre
nous pour chanter, c’est dans nos mœurs. »

- Simone Déquier

« J’aime faire et participer à des activités en français.
Nous avons tellement de belles choses à partager et c’est
à nous de nous impliquer pour promouvoir notre
culture. »

- Janine St-Hilaire

« Notre langue nous est chère et nous devons travailler
pour la protéger. Que ce soit avec le chant ou le théâtre,
nous essayons d’inclure les enfants dans nos activités
pour qu’ils transmettent eux aussi notre langue. »

- Gisèle Marion

« S’impliquer dans le comité culturel de Saint-Malo nous
permet d’organiser des activités pour la communauté et
de créer de nouveaux cercles d’amis. Notre travail est
apprécié de la communauté et ses membres nous le
laissent savoir. » 

- Thérèse Morin

« Ça fait quatre ans que j’habite à Saint-Malo et je voulais
faire partie de la communauté en m’y impliquant. J’ai
toujours aimé la culture francophone, alors c’est
intéressant de pouvoir en organiser, mais aussi d’y
assister! »

- Jacqueline Saurette

UNE AIDE NÉCESSAIRE

L’inspirante Marie-Josée Clément a lancé en 2011
son disque Rebondir, sous le nom de marijosée,
qui a connu un impressionnant succès. Mais avant
de pouvoir vivre de sa musique, la chanteuse a pu
compter sur le support de l’Association culturelle
franco-manitobaine.

« Je chante depuis 14 ans, mais je vis de ma
musique depuis seulement un an, explique Marie-
Josée Clément. En fait, si ce n’était pas de l’appui

de l’ACFM et des diverses communautés
manitobaines, je n’aurais pas pu poursuivre. »

En effet, l’artiste originaire de Saint-Jean-Baptiste
et Aubigny a su bien utiliser les occasions offertes
par l’ACFM.

« Nous avons l’opportunité d’avoir des vitrines
culturelles où nous pouvons, de par nos
prestations, nous mettre en valeur, mentionne

Marie-Josée Clément. Il y a des diffuseurs qui
assistent à ces vitrines et nous n’aurions pas
l’occasion, seuls, d’en rejoindre autant. C’est très
précieux. »

La force de l’ACFM, qui est de mettre en valeur les
artistes locaux et la culture franco-manitobaine, a
bien servi Marie-Josée Clément.

« Lorsqu’on fait des spectacles dans les
communautés, les gens se souviennent de nous et
vont nous soutenir, raconte l’artiste. Ils parlent de
nous, viennent nous voir pour nous parler, nous
offrent des mots d’encouragement. Les gens sont
fiers pour nous et c’est très gratifiant.

« Ce sont les communautés qui m’ont poussée à
aller plus loin, ajoute la chanteuse. Ça m’a pris
14 ans pour faire un spectacle à l’extérieur de la
province. Sans leur appui, je n’aurais pas eu
l’audace de faire de la musique mon métier à
temps plein. »

Nouvelle étape
Tous les efforts de la charismatique chanteuse lui
permettent aujourd’hui de réaliser son rêve et de
faire rayonner la culture franco-manitobaine aux
quatre coins du Canada, ainsi qu’en France.

« Je viens de terminer une tournée en Gaspésie, j’ai
participé aux Francofolies de Montréal et Ottawa,
et j’ai des tournées prévues en Ontario, dans les
Maritimes, dans les Territoires du Nord-Ouest et
même en France, se réjouit Marie-Josée Clement.
J’aime chanter en français et je veux le partager
avec les gens. Par contre, c’est bien d’aller chanter
un peu partout, mais rien ne vaut jouer dans les
communautés franco-manitobaines. C’est comme
chanter à la maison, quand j’étais une petite fille
qui chantait devant sa famille. »

L’ENGAGEMENT LOCAL

La culture joue un rôle majeur dans les diverses
communautés. Non seulement elle permet aux
communautés de se rassembler et de s’unir autour
de valeurs communes, mais ses impacts sont aussi
économiques.

« En 1996, nous avons effectué une étude afin d’en
connaître plus sur les attributs de la communauté
de Saint-Laurent, raconte le directeur général du
Conseil de développement économique des
municipalités bilingues du Manitoba (CDEM),
Louis Allain. Les résultats ont démontré que la
culture métisse était au premier plan, bien avant le
centre de villégiature avec le lac Manitoba ou les
belles plages. Du point de vue économique, c’est
une mine d’or et ça a mené à la création de
l’exposition de Saint-Laurent au Musée national
des Indiens d’Amérique à Washington et à la venue
de nombreux touristes canadiens, en plus des
festivals métis tels que le Manipogo.

« Ces évènements sont très positifs pour

l’économie locale. Sur le plan du produit intérieur
brut, la culture représente 7 % au Canada, mais
c’est probablement plus dans nos communautés
francophones », poursuit-il.

Plus important encore, la culture est devenue une
pièce importante d’un nouveau type de
développement durable.

« La culture joue un rôle de premier plan, c’est une
vitrine pour l’économie, ajoute Louis Allain. Les
communautés vibrantes qui se prennent en main
dans un contexte de développement durable
assurent leur pérennité et leur développement
social. »

La culture représente aussi le ciment d’une
communauté et un argument de taille quant à
l’attrait de nouveaux résidants.

« Nous avons instauré une image de marque,
« C’est si bon, ensemble together », indique le
directeur général de l’Association des municipalités

bilingues du Manitoba (AMBM), Louis Tétrault.
Avec ce logo, nos municipalités se différencient par
leur langue et par leur culture francophone. Les
gens savent qu’ils auront accès à des services en
français et c’est considérable pour attirer de
nouveaux résidants. »

Implication locale
La culture marque la couleur d’une communauté.
Il est donc primordial que les initiatives soient
prises localement, et en ce sens, les comités
culturels de l’Association culturelle franco-
manitobaine prennent toute leur importance.

« Lorsque les gens s’impliquent dans les projets
culturels, ils s’y engagent personnellement et cet
engagement rend les projets plus forts », note
Louis Tétrault.

Louis Allain abonde en ce sens.

« Les comités culturels locaux, à l’image de
l’économie, permettent un développement qui se
fait de manière endrogène, de la base, des gens,
dit-il. 

Ce sont des acteurs du milieu qui développent des
projets, qui peuvent à l’occasion sembler petits,
mais qui ont du sens pour les communautés. De
plus, ils ont un impact considérable sur la
construction identitaire dans les écoles. C’est
devenu une relation bidirectionnelle, alors que ce
n’est plus seulement l’école qui s’ouvre sur la
communauté, mais les comités culturels qui
travaillent avec les écoles, de façon horizontale. »

Il ne fait aucun doute que l’impact de la culture sur
l’économie des communautés ne se limite pas à un
rapport coût-bénéfice, mais qu’elle est à la base de
ce qu’est une communauté.

Louis Allain. Louis Tétrault.

Marie-Josée Clément.
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Du 1er avril 2011 
au 31 mars 2012 :

n 19 comités culturels 

n 146 activités 

n 1 610 heures de programmation

n 779 bénévoles 

n 7 607 heures de bénévolat

n 10 216 participants aux activités
culturelles des comités

n 172 313 $ de contributions
financières

n 12 833 $ de contributions 
en nature

n 3 ateliers de formation, de diffusion 
et de développement du public

n 3 participants à Contact Ouest

n 7 comités diffuseurs d’un artiste
professionnel hors province

n 251 noms dans le répertoire 
de bonmonde.ca

n 3 bulletins La voix culturelle et 
1 encart dans le journal La Liberté,
édition automne 2011

n 5 abonnements aux journaux locaux

n Projet Livres communautaires

• Publication de 11 livres
provenant de 8 communautés :
Saint-Boniface, Saint-Malo,
Notre-Dame-de-Lourdes,
Lorette, Saint-Georges,
Mariapolis, Winnipeg Beach,
Saint-Vital.

• Support et appui pour les
participants, soit :

• 7 comités, 3 écoles et 
1 Centre de la petite
enfance (CPEF)

• Suivis avec les 21 nouveaux
individus qui se sont
intéressés au projet

• 9 partenaires et de
commanditaires

• 2 salons des Livres
communautaires et 
1 lancement lors du Carrousel
(avril 2012)

• 60 participants

n Carrousel culturel provincial :

• 1 Carrousel culturel provincial
organisé

• 3 ateliers d’apprentissage
disponibles lors du Carrousel
culturel

• 4 vitrines musicales
• 5 kiosques d’information
• 8 exposants en arts visuels
• 8 collaborateurs 

(incluant une entente avec le
233-ALLÔ et le 100 NONS)

L’ASSOCIATION CULTURELLE FRANCO-MANITOBAINE est un acteur clé bien placé

pour contribuer au développement de l’industrie des arts, de la culture et du patrimoine

sous toutes ses formes, dans les régions rurales et du Nord. En tant qu’association

provinciale, elle veille à la réalisation des comités culturels et maintient le cap sur l’essor

de la vitalité des arts et de la culture.

Line Leclerc termine son deuxième mandat à la présidence de
l’Association culturelle franco-manitobaine (ACFM). Élue pour
un premier mandat de deux ans en 2008, renouvelé en 2010, la
présidente a su laisser sa marque au sein de l’ACFM.

« C’est une femme profondément humaine, signale la directrice
générale de l’ACFM, Josée Théberge. Lorsqu’elle a été élue à la
présidence de l’ACFM, nous avons pris la route ensemble et
sommes allées à la rencontre des comités culturels.

« C’est ce dont nous avions besoin à l’ACFM, poursuit Josée
Théberge. C’était la bonne personne, au bon moment. Non
seulement les gens des comités culturels l’appréciaient et
l’appuyaient, mais elle savait aussi être efficace. »

Et ces aptitudes avaient été repérées par Agathe Lacroix, qui
était présidente du comité culturel de Lorette, alors que Line
Leclerc occupait la même fonction pour le comité culturel de
La Broquerie.

« J’ai côtoyé Line Leclerc avant qu’elle ne deveinne présidente
de l’ACFM et déjà, on pouvait remarquer qu’elle est une femme
délicate, mais qui a un grand sens des responsabilités, raconte
Agathe Lacroix. C’est une femme qui est très attentive à ce que

les autres ont à dire et suggérer. C’est une qualité importante
pour une présidente. »

Par son attitude et son engagement envers l’ACFM, Line
Leclerc a su motiver les bénévoles de l’organisme.

« Elle a su mettre le rayonnement de la culture franco-
manitobaine au cœur de ses actions, inspirées par les comités
culturels locaux, note Josée Théberge. Elle appuyait les
initiatives locales et y accordait une grande importance. »

« C’est une femme qui atteint ses objectifs, prend en charge
des responsabilités, mais qui n’hésite pas non plus à en
déléguer aux bonnes personnes, ajoute Agathe Lacroix.
Lorsque j’ai dû quitter la présidence du comité culturel de
Lorette après 27 ans, parce que je déménageais, c’était au
moment où Line Leclerc était élue présidente de l’ACFM. De la
voir élue, j’étais confiante pour l’organisme culturel. »

« L’ACFM est privilégiée d’avoir pu compter sur l’apport de Line
Leclerc, conclut Josée Théberge. Elle peut être fière de
l’héritage qu’elle laisse à l’ACFM, mais aussi de sa contribution
à la culture franco-manitobaine. »

n Comité culturel Chemache 
de Saint-Eustache
Contact : Léona Painchaud

n Comité culturel 
de Laurier 
Contact : Claudette Gingras

n Comité culturel 
de Saint-Georges
(Châteaugay)
Contact : Élise Zolinski

n Comité culturel 
de Saint-Laurent
Contact : Lina Desjarlais

n Comité culturel 
de Saint-Lazare
Contact : Renée Tremblay

n Comité culturel 
de Sainte-Rose-du-Lac
Contact : Denise Labelle

n Comité culturel 
d’Île-des-Chênes
Contact : Monique Barnabé

n Comité culturel 
de La Broquerie
Contact : Rita Carrière

n Comité culturel de Lorette
Contact : Pierre Tétrault

n Comité culturel de Sainte-Anne
Contact : Nicole Connelly

n Comité culturel 
de Sainte-Geneviève
Contact : Juliette Brandt

n Comité culturel Lourdes 
de Notre-Dame-de-Lourdes
Contact : Colette Lesage

n Comité culturel 
de Saint-Claude
Contact : Louise Lambert

n Comité culturel de Saint-Léon
Contact : Janine Caillier

n Comité culturel de Somerset
Contact : Fleurette Labossière

n Comité culturel 
de Saint-Adolphe
Contact : Lina Le Gal

n Comité culturel 
de Saint-Jean-Baptiste
Contact : Daniel Vincent

n Comité culturel de Saint-Malo
Contact : Paulette E. Gosselin

n Comité culturel 
de Saint-Pierre-Jolys
Contact : Rachelle Labelle Edmunds

n Comité culturel 
de Sainte-Agathe
Contact : Richard Dorge

LE WEB AU SERVICE
de la culture

Le site Web de l’ACFM sera bientôt mis à jour afin de valoriser la
culture franco-manitobaine et de mieux répondre aux besoins
des membres de l’association, du grand public et des artistes. 
« Ils y trouveront des formulaires nécessaires à la réalisation des
activités des comités culturels ou des modèles de documents,
comme les rapports financiers, indique Josée Théberge. Les
artistes y trouveront aussi leur compte puisque le site Web
www.bonmonde.ca, qui est un répertoire où ils peuvent offrir
leurs services au public, sera annexé. 

« Le grand public pourra y voir la programmation dans leur
communauté, ainsi que différents éléments concernant l’ACFM
et des photos et vidéos des évènements », ajoute-t-elle.

Pour l’ACFM, c’est essentiel d’avoir un bon site Web. 
« Nos bureaux sont à Saint-Boniface, mais nous travaillons
essentiellement au rural et c’est ici que le site prend toute son
importance, mentionne Josée Théberge. Il devient un pivot, un
bureau virtuel accessible à tous nos comités culturels. »

Le design du site Web a entre autres été changé afin de
mieux représenter les couleurs de l’ACFM. De plus, le site
est devenu beaucoup plus interactif et convivial. « Par
exemple, nous aimerions que quelqu’un qui fait une
recherche sur le site n’ait pas à faire plus de trois clics pour
trouver l’information qu’il désire », conclut Josée Théberge.
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